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Formations à   Juniperus communis   sur pelouses calcaires (UE 5130)  
Habitat élémentaire : Junipéraies planitiaires secondaires à montagnardes à Genévrier 
commun (UE 5130-2)
Rattachement phytosociologique : formation de traitement phytosociologique délicat, 
rattachable à la strate arbustive basse des communautés herbacées des pelouses calcicoles, ici 
du Mésobromion, soit à une phase pionnière de manteaux arbustifs de la classe des Crataego 
monogynae-Prunetea spinosae.
Rattachement à la nomenclature CORINE Biotope : Lande à Genévriers sur pelouses calcicoles 
(CB 31.881)

Les Junipéraies sont des formations ligneuses sempervirentes dominées par le Genévrier
commun (Juniperus communis), constituant des tâches au sein de systèmes de pelouses
sèches calcicoles, de pelouses sèches acidiphiles, de landes acidiphiles sèches ou subsèches
ou parfois de bas-marais et de moliniaies en contexte méso-hygrophile à
hygrophile. Ce sont, généralement, des formations secondaires héritées de traditions de
parcours et de pâturage maigre. Cet habitat occupe des situations topographiques très
variées, mais se rencontre généralement sur les pentes ou sur les plateaux. Le genévrier
est peu exigeant quant à la nature du sol tant qu’il présente un caractère oligotrophe à
oligo-mésotrophe. Ainsi, il se rencontre aussi bien sur des sols pionniers (lithosols,
rendzines…) que sur des sols plus élaborés tels les sols bruns calcaires ou calciques ou
encore les podzols.
Bien représentées sur le site des Coteaux calcaires de la Vallée de la Dordogne (20 ha),
ces formations sont généralement développées en tâches plus ou moins denses au sein
de pelouses sèches calcicoles, constituant des mosaïques de forte valeur patrimoniale.
Les formations pouvant être considérées comme “pures”, où le Genévrier commun
occupe plus de 75% de la surface sont rares. Ainsi, au Genévrier s’ajoutent généralement
quelques espèces des pelouses sèches comme le Brome des prés (Bromus erectus), le
Brachypode penné (Brachypodium pinnatum) ou la Laîche glauque (Carex flacca) ainsi
que des espèces des ourlets comme la Garance voyageuse (Rubia peregrina) ou le
Troène (Ligustrum vulgare).
Les Junipéraies présentent ici deux aspects selon qu’elles se développent dans des
conditions sèches ou très sèches. En effet, les formations coexistant avec des pelouses
mésophiles de type Mesobromion sont généralement formées de grands Genévriers alors
que celles se développant dans les mêmes conditions que les pelouses xérophiles sont
constituées de genévriers “rabougris”, de faible hauteur (inférieure à 1m), pouvant
constituer des formations presque pures. Le premier faciès se trouve généralement en
bas de versant ou sur des plateaux, sur des pentes assez faibles à nulles et des sols
assez profonds, alors que le second s’observe plutôt sur les pentes assez fortes ou sur
des replats rocheux en sommet de coteau, sur des sols superficiels.
Les landes à Genévrier commun sont ici, essentiellement réparties dans la moitié ouest
du site, entre les bourgs de Saint-Capraise-de-Lalinde et Saint-Vincent-de-Cosse, les plus
beaux ensembles de pelouses mêlées de Junipéraies étant situés sur les communes de
Limeuil, Coux-et-Bigaroque et Mouzens.

Ce sont généralement des formations de bonne typicité, dont l’état de conservation 
est
globalement bon. Cependant, l’abandon progressif des pratiques agricoles ayant généré
ces formations, conduit rapidement à une fermeture de la strate herbacée et à la
prolifération de ligneux tels le Prunellier ou le Cornouiller, compromettant à moyen terme
la conservation de ces formations
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